Homélie à deux voix – 14° dimanche année B

Marc 6 1-6 JÉSUS À LA SYNAGOGUE

	· L’évènement rapporté aujourd’hui intervient après une curieuse histoire, celle la fille de Jaïros, chef de synagogue, rendue à la vie et d’une autre femme qui veut être guérie en touchant le manteau de Jésus. En ce temps-là, les femmes et Jésus faisaient bon ménage, mais il semble qu’aujourd’hui les choses soient beaucoup plus difficiles dans notre église !

· Sans doute ! si l’on regarde le texte qui suit l’évènement rapporté aujourd’hui, il s’agit de la mission des douze ! que des hommes donc ! appelés à l’aventure, à la mission et guérisseurs du malheur humain.

· Le texte d’évangile qui raconte l’évènement d’aujourd’hui est donc coincé entre des histoires de femmes malades et des hommes tout fringants d’esprit partant à la conquête du monde !

· Dans l’évangile de ce jour, il s’agit de Jésus qui vient comme d’habitude le jour du sabbat à la synagogue. Toutes proportions gardées, nous sommes dans la même situation que lui ! Le jour change, le public est différent mais la parole de sagesse qu’il a sous les yeux, nous l’avons aussi en lisant le premier Testament, ce que nous avons fait en reprenant le prophète Ezéchiel.

· Voici donc Jésus qui commente la parole comme nous essayons de le faire en ce moment et tout le monde est subjugué et surpris par son enseignement, car au fond, ce Jésus n’a rien de plus que tous les autres, il est charpentier, fils de Marie, on dit même qu’il a des frères et des sœurs.

· En effet, tu remarques au passage qu’on nomme les hommes de sa parenté, Jacques, José, Jude et Simon et que pour les femmes, il s’agit de sœurs, mais qu’elles n’ont même pas de nom ! un oubli significatif qui n’est peut-être pas sans conséquences dans nos manières de vivre et de croire !

· Curieux tout de même que pour dire la vérité de Jésus, il faille qu’une moitié de l’humanité soit aux abonnés absents ! au moins dans le texte d’aujourd’hui !

· Ceci dit, Jésus apparaît dans ce texte comme une véritable énigme aussi bien pour le public de la synagogue que pour ses proches « Une occasion de chute ». On dirait aujourd’hui qu’il modifie tous les codes, qu’il bouleverse les façons de voir, qu’il oblige à réfléchir mais à quoi ?

· A ceci peut-être : que toute personne est à elle-même et pour quelques autres une énigme. Que sait Jésus des conséquences de sa parole et de sa présence à la synagogue ce jour du sabbat ? Que savons-nous des conséquences de notre parole et de notre présence là où nous vivons ordinairement. En chacun de nous, le mystère de Dieu sommeille et le vent souffle où il veut, et l’on ne sait ni d’où il vient, ni où il va…

· Du coup, avec chacun d’entre nous, dans nos rencontres les plus ordinaires, il ne suffit pas d’entendre des mots ou de voir des gestes mais « d’écouter l’esprit ». Et tout cela ne va pas sans incompréhension, mépris et rejet. C’est la loi indispensable de la vérité de Dieu et de nos histoires humaines.

· On peut donc dire que l’énigme de Jésus telle que nous le rapporte ce passage évangélique est aussi notre propre énigme. Comme lui, avec la fille de Jaïre et la femme qui touche son vêtement, nous sommes des allumeurs de vie. Comme les disciples, nous sommes des pèlerins et des annonceurs de sa parole. Comme lui, nous portons un mystère qui nous échappe, qui nous colle à la peau et qui provoque incompréhension et rejet : « nul n’est prophète en son pays ».

· Je crains tout de même qu’à lire ce texte, on en reste à une certaine « admiration » de Jésus, avec le risque d’admirer de loin sans s’engager vraiment ; ou au contraire de se croire tellement riche de croire en lui qu’on s’attache à cultiver son  jardin intérieur, en se croyant secrètement supérieur par rapport à tous ceux qui ne veulent pas ou ne peuvent pas accéder à la vraie foi.

· La vraie foi, qu’est-ce que c’est ? Dans le texte d’aujourd’hui, il est simplement dit que la présence et la parole de Jésus provoquent la foi chez certains et le rejet chez d’autres. Mais qu’est-ce que la vraie foi ? celle des dogmes et des rites ? qu’est-ce que la foi de toujours sinon celle qui se risque à être entendue aujourd’hui, dans la foulée des certitudes d’hier ?

· Pour moi, j’aime et je choisis d’accrocher ma foi à ce qu’en dit l’évangéliste Matthieu au chapitre 25 : « j’avais faim, j’avais soif, j’étais prisonnier, vous êtes venus, vous avez agi », car c’est ainsi que Dieu habite chez l’homme.

· En effet, le passage évangélique d’aujourd’hui est la porte ouverte à cette visée fondamentale. A la suite de Jésus, il n’y a pas d’autre chemin que l’humain pour dire Dieu et voir Dieu. L’énigme de Jésus est là, dans ce renversement de perspective jamais acquis mais spécifique du christianisme, ce qu’on appelle d’ordinaire « l’incarnation ».

· C’est de là que découle la mission des douze et notre mission : libérer, guérir, sauver.

· Avant et encore aujourd’hui, on parle plus souvent de foi, d’espérance et de charité, ce sont les vieux mots classiques et vrais de notre éducation chrétienne.

· Pour ma part, je préfère inverser les termes : vivre d’amour et de liberté, guérir et espérer malgré tout, croire aussi au salut de tout homme. L’ordre des mots n’est pas rien pour la manière d’être chrétien.

· Il me semble que c’est tout à fait juste, l’ordre choisi fabrique des types de chrétiens qui ne sont pas exactement les mêmes. Mais c’est à chacun de voir sur quel chemin il marche à la suite du Christ.

· Tu sembles donc dire que le débat reste ouvert sur la question !

· Bien sûr que oui, c’est pour cette raison que l’existence chrétienne peut avoir du goût et du sens pour aujourd’hui !
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